AMAZIGHITE ET VIE INTELLECTUELLE

Laube du 3eme millénaire s’annonce optimale et inaugurale au Maroc.

Des changements de taille et de profondes restructurations touchent à tous les niveaux ; des grands chantiers de remise en question du politique, du culturel et du social s’ouvrent. Suite à ces mutations de fond, la vie intellectuelle de son côté a eu sa part en appliquant une importante percée vers une nouvelle démocratie modernisante, puisque, de temps en temps, par le biais de certains supports médiatiques, des signes forts faisant écho au sein des hautes sphères de la vie intellectuelle, dans ces hauts lieux trop séduisants où la pensée idéologique se produit, s’industrialise et s’emballe,

suivant les critères du marketing politico-idéologique, pour faire matière à la bonne commercialisation intellectuelle dans le cadre de la nouvelle économie 

La vie intellectuelle, en grande tentatrice, continue de susciter des mobilisations massives autour des grands débats qui articulent et élaborent la réalité socio-politique nationale. Le champs intellectuel national devient, selon cet état des choses, un immense terrain d’une extraordinaire hétérogénéité ideologico-discurcive, où, on peut assister à une série des querelles acharnées des «idées-idéologiques » sur un font socio-politico-culturel ; toutes tendances confondues. 

Dans ce contexte vivifiant de questions débattues et d’interaction idéologique des promotions d’intellectuels, des acteurs socio-politiques où des chercheurs universitaires, se démarquent pour agir fortement dans le champs intellectuel. Ces intervenants qui forment et déforment continuellement le paysage intellectuel et idéologique, en provoquant des tentions et des moments forts que reflètent fidèlement certains médias guetteurs des crises et des conflits, occasions fréquentes où la vie des idées - idéologiques s’active selon un rythme agité et tumultueux, chose qui catalyse la favorisation de la commercialisation sur abondante de certains quotidiens qui fonctionnent comme uniques éclaireurs sur les affaires publiques.

Selon la tradition des débats médiatisés, l’impropre joute verbale est de mise, des thèses et antithèses s’affrontent et se confrontent dialogiquement en traversant le paysage intellectuel médiatisé, parfois en peu d’harmonie et souvent en entière discorde.

Grosso-modo, il est à constater que les quasi -éternelles thèses qui dominent la scène intellectuelle, tournent et retournent autour de la trilogie AMAZIGHITE, ARABITE et ISLAMITE. Ces trois notions-thèmes qui jalonnent profondément la réalité socioculturelle nationale. Or, face à cette identité trilogique où la presque totalité des marocains se reconnaissent, une lourde question s’impose : Quel intérêt et quel traitement ledit intellectuel national réserve-t-il à cette identité composite ? Certes, une interrogation à portée’ rhétorique, puisque l’histoire des « idées -idéologiques » nationales est faussement claire et nette sur ce chapitre, à savoir que, le Maroc est, d’une façon toute courte, un pays arabe et musulman, comme on l’affirme hâtivement, et on le pérore, consciemment ou inconsciemment, lors des occasions d’ouverture de toutes les réunions publiques et les rencontres nationales, ce sont là des discours qui éradiquent, intentionnellement, L’AMAZIGHITE et l’assassine sur sa propre terre, les occasions témoignant cette flagrante exclusion sont innombrables. Il n’y a pas lieu de prétendre donner des leçons d’Histoire à quiconque, par contre monsieur CHAFIQ, ancien académicien marocain, en grand spécialiste en la matière le peut légitimement, lui qui, jusqu'à’ nos jours, continue à consacrer sa vie pour approfondir les recherches concernant l’histoire des populations des pays nord-africains, ceci dans l’espoir d’améliorer les connaissances erronées de ceux qui maltraitent à tord et à travers L’AMAZIGHITE au sein de sa propre patrie, et pour ce dessein, il consacre de la même un ouvrage qui retrace l’histoire millénaire en "trente trois siècles de l’amazighité": LANGUE, CULTURE, IDENTITE et CIVILISATION qui couvrent l’étendu géographique au-delà des frontières de l’ensemble du grand Maghreb ; Toujours lui en honorable doyen qui œuvre inlassablement pour l’enseignement de TAMAZIGHT, ce beau projet qu’il traduit en un travail pédagogique laborieux qu’il rassemble dans un intitulé «quarante quatre leçons en tamazight » c’est le profil d’un intellectuel qui se respecte.

Ainsi, pour tous ceux qui rêvent et attendent avidement le grand jour où TAMAZIGHT sera indifféremment exclue et délaissée à elle-même ; l’œuvre persistante des hommes de la même souche que M. CHAFIQ, est là comme preuve que L’AMAZIGHITE a ces infatigables anges-gardiens, que cette «noble cause » a ses sysiphes modernes.

Contrecarrement à toutes les considérations sous-estimantes de L’AMAZIGHITE, un flot de discours élogieux, louant l’arabo-islamique, font ravage. D’après les observateurs les mieux avertis, la domination appuyée de l’arabo-islamisme, par de nombreux facteurs polotico-idèologiques, demeure toujours et indiscutablement survalorisée, puis manifestement privilégiée au regard de certains intellectuels dits » nationalistes «, ce qui explique automatiquement un clair désintérêt et nette maltraitance vis à’ vis de L’AMAZIGHITE. 

A l’issu de ce dernier constat, une multitude d’appels explicitement idéologiques, en marge de l’élaboration de la charte de l’enseignement et la formation, ont inscrit une montée extraordinaire, des voix criantes en chorale revendiquent plus de prédominance d’arabisme au sein du champ pedagogico-scolaire. Ces hautes instances intellectuelles plaident pour plus d’ancrage et d’enracinement de politique dite d’arabisation surinnondante le paysage pédagogique. A tous ces » trop nationalistes » ces suradeptes et nostalgiques du » baâthisme » ? M. SERHANE, écrivain et universitaire marocain, à mainte fois et avec une fine clairvoyance demandait de » rendre à la langue berbère et aux dialectes le rang qu’ils méritent « ..

Suivant cette même logique excessivement nationaliste , il n’y a que l’arabité qui est exposée sérieusement au danger conséquent de la mondialisation ,des SOS se lancent en chœur , des cris d’alarme préventifs certes légitimes ,mais combien égoïste et singulariste ,puisque desqualifiante et negligeante à L’AMAZIGHITE comme identité culturelle de tous les Marocains ,cette autre composante qui n’est appuyée ni par les institutions ni par la constitution , et encore plus ne jouie d’aucune immunité pour son endurance et sa servivance ni dans le temps ni dans l’espace au moins à l’échelle nationale ..Or appeler à la sauvegarde de l’arabité c’est bénéfique et mille fois louable, mais le faire d’une manière exclusifiste, s’avère anti-nationaliste et neutralisant, ce qui va à l’encontre du principe du pluralisme identitaire de notre pays. Mais loin de cette vision uniciste , une autre catégorie d’intellectuels marocains optent la protection et la défense de L’AMAZIGHITE, convaincus de la légitimité de leur droit à cette identité, nourris par un savoir scientifique et académique, comme bien fonde de leur intervention intellectuelle, ils oeuvrent inlassablement pour la reconnaissance de cette langue-culture millénaire en tant que dimension identitaire pour tous les Marocains.

Par son ouvrage intitule en arabe <<langue -mère et autorité de l’institutionnalisation >>, M.A.KHALFIs’inscritdansla lignée des intellectuels authentiques qui adhèrent d’une façon trop intelligente au grand débat autour de L’AMAZIGHITE, son nouveau travail de recherche approfondie survolant la situation linguistique et culturelle au Maroc, est, d’une part un enrichissement de la linguistique << berbère >> et de l’autre, une bonne participation 

Au dialogue culturo-intellectuel, qui s’appuie sur la théorie scientifique. La mise en évidence de cet intellectuel chercheur n’est pas du pur hasard, mais, grâce a’ la perspicacité et la lucidité de ces idées ; car son ouvrage à lui seul, est un programme lourd en détails scientifiques en matière de linguistique ,un immense chantier d’étude profonde de la quasi-totalité des aspects qui font problème concernant l’AMAZIGHITE, à savoir, l’institutionnalisation , la problématique de l’écriture , la politique linguistique au Maroc , bref ,la situation sociolinguistique revisitée par une nouvelle approche pluridisciplinaire .

Ce récent ouvrage de M. KHALAFI, inaugure une démarche nouvelle au sein de la société des intellectuels, qui tendent à gérer les conflits bases sur des << idéologies artificielles >> déchirantes de l’identité plurielle de tous les Marocains, un pluralisme à la fois culturel et linguistique. C’est le modèle d’intellectuel qui œuvre pour une vraie réconciliation entre la société marocaine avec et sa culture et sa langue-mère.

En guise de clôture, et suite à l’appel à l’aménagement du territoire national, il est temps de repenser au réaménagement de la vie culturelle et intellectuelle, il est aussi grand temps de redéfinir la culture nationale face à la mouvance inévitable de la culture mondialisante supportée par toutes ces technologies nouvelles de la communication.
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